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DIMANCHE A PARIS : 
les enfants de I exil, 

les enfants de la victoire 
C'est un fait de plus en plus certain : une nouvelle guerre 

d'agression israélienne est en préparation. Tout est en place. 
Les réservistes en armes sont plus nombreux que jamais et le 
rappel des o f f i c i e s en retraite ou dans des pays étrangers a été 
organisé. Quant a la préparation des esprits a la guei re elle est 
entretenue par les déclarations belliqueuses quotidiennes des 
gouvernants sionistes. La guerre est une nécess<té urgente pour 
Israël : S l'inténeur du pays le mécontentement devant l'ago/a 
vation des conditions de vie se développe, la résistance armée 
palestinienne dans les territoires occupés mobilise les laiges 
masses et sur le pian international l'Organisation de Libération 
de ta Palestine ne cesse de remporter de grands succès. Profi 
tant de son avantage en aimement assuié pa> les Etats-Unis, et 
du refus de l 'U .R .S .S . de fournir des armes aux pays arabes sans 
s'ingérer dans leurs affaires intérieures, les sionistes israé'iens 
doivent aller vite. 

La guerre d'octobre 73 l'a montré, quelques centaines de 
milliers de soldats israéliens ne pwuvent se lancer seuls dans 
des provocations contre le peuple palestinien soutenu par plus 
de lOOmillionsd'arabeset l'empêcher d'établir une Palestine l i ­
bre, démocratique et laïque où musulmans, juifs et chrétiens 
seraient égaux. 

En léalité derrière l'agressivité sioniste, il y a le jeu des super 
puissancesqui se livrent une dispute acharnée pour étendre leur 
influence au Moyen-Orient, région décisive poui le contrôle de 
l'Europe. 

Le président égyptien Sadate a révélé encore récemment 
qu'il n'y a pas que les américains qui font des efforts pour do­
mine» la 'égion. La clique révisionniste soviétique cherche par 
tous les moyens à placer ses pions et a jouer un rôle de suze 
ram su' les pays arabes. 

Voi la pourquoi tout ce qui touche a la situation au Moyen-
Orient et en Méditerranée touche directement aussi à la lutle 
des peuples el pays d'Europe contie les deux superpuissances. 

La juste lutte du peuple palestinien pour la libération de sa 
patrie do t d'autant plus être soutenue qu'elle a une immense 
portée internationale. 

Dans ce cadre il est indispensable que les travailleurs de 
France soient nombreux a participer aux manifestations de so 
Idarité avec le peuple palestinien. En particulier le 2 février 
prochain A Paris lors du gala de solidarité avec les enfants pales 
timens. auquel participera notamment la Troupe des Enfants 
des Martyrs Palestiniens. 

iCette génération d'enfants est celle dés camps ; le camp, 
c 'est la misère, la faim, le froid, mais c 'est dans le camp et par 
le camp que l'enfant apprend son histoire et celle de son peu­
ple : «Pourquoi vivons-nous dans des tentes ? Pourquoi nous 
regarde-t-on ici comme des étrangers r! Pourquoi les bombar-
déments ? », dans le même temps, l'enfant apprend à connaître 
les réponses à ses questions, par ses parents, des voisins ou des 
amis ; dans le même temps encore, il découvre ta valeur du 
fusil.» a déclaré l 'O.L .P . 

Une raison de plus pou- montrer à ces enfants qui seront la 
génération de la victoire qu'ils ont d'innombrables amis dans le 
monde 1 

CAMBODGE 
«Libération totale dans un proche avenir* a annoncé Khieu 

Samphan chef des forces populaires de libération. 

C O L O N I E S : 

LE P. 'C' .F S'ENTETE 
Dam une déclaration sur les colonies françaises des Antilles 

et de la Réunion les dirigeants révisionnistes viennent de se 
prononcer pour «une autonomie démocratique et populaire 
oossib/e dans le cadre de la République française...« 

Au moment où l'aspiration a l'indépendance nationale se dé­
veloppe vigoureusement dans ces pays, le P .«C» .F . s'apprête 
•n tomme à rééditer sa trahison de la Révolution na*innale 
algérienne 

ALLEMAGNE : 
L E S Y N D I C A T E N J E U 
D E L A L U T T E U S A - U R S S 

AI.'• . i r u i i r Chelepine ancien patron du K . G . B . (la C I . A des 
sociaux impérialistes russes! et aujourd'hui grand patron des 
syndicats d'U R . S . S . arrivera le 3 lévrier en R . F . A . pour ren 
contrer O. Vetter président du syndicat allemand D.G B. Cet 
énorme syndicat «à l'américaine» était jusqu'à ces dernières 
années étroitement lié à la C I . A . Mais en 1973 ses dinoeants 
sont allé* à Moscou malgré les protestations américaines. 
Alors ? ... Vetter a-t-il changé de râtelier ? Nul doute en tout 
cas que la clique révisionniste de Moscou «arrose* largement 
les dirigeants qu'elle veut acheter. 

P."C"-P.S : UN SECRET 
On ne nous l'avait pas dit . . . J .P Chevènement, membre diri­

geant du P.S., a révélé hier à France Inter qu'une clause secrète 
concernant la gestion des entreprises avait été signée en juin 
1972 entre les deux partis. 

J O U R N E E D E L A S O L I D A R I T E 

A V E C L E S E N F A N T S P A L E S T I N I E N S 

2 f é v r i e r 1 9 7 5 à p a r t i r d e 16 h e u r e s , 
à l a M u t u a l i t é 

E X P O S I T I O N , P O E M E S , D A N S E S C H A N T S . . . 



essor de la lutte contre les licenciements 
H O L L E N 8 T E I N : 

UN E ) 
Dans un bulletin d'information les travail­

leurs de l'entreprise Hollenstem ont déclaré 
«Le 3 décembre 1974, nous avons décidé 

à une large majorité la grève ill imitée, devant 
le projet patronal de licencier 10 de nos cama­
rades ouvriers, parmi lesquels un délégué par­
ticulièrement actif . 

«Tout de suite nous avons oiganise noue 
lutte . occupation des locaux el poui suite de 
la production, élection du comité de grève re­
groupant syndiqués et non-syndiqués. 

f Notre déetron et les moyens» rie lutte que 
nous nous sommes donnés n'ont pas éie du 
goût, ni du patron, ni de la Fédération du 
Liwre C . G T . . qui se son* retrouvés côte à 
côte pour nous opposer le même argument : 
«10 licenciements vatent mieux que la ferme 
ture de l'entreprise" Ma peste vaut mieux que 
'e choierai) . Mais nous; travailleurs de chez 
Hollonstern, nous n'avons pas à choisir entre 
la poste et le choléra ; nous avons d : non 
aux licenciements, ca- nousexigions la gai an-
t e de l'emploi pour les travailleurs. 

• Le p a f o n nous a tramés devant sa justi­
ce bourgeoise pour nous faire chasser des lo­
caux, mais sa justice s'est retournée contre 
lui ' La Fédération du Livre C . G . T . nous a dé­
savoués, a fan le silence sur notre lutte, espé 
rant nous isoler, montrant ainsi de quel coté 
elle se plaçait dans le confl it . 

«Pourtant, au bout de 34 jours de grève, 
nous avons lait reculer la direction sur toute 
la ligne. Nous a nns obtenu : pas de l icence 
ment, le versement de 24 000 F. a 'épartii 
entre les grévistes, la garantie de l'emploi 
pendant un an. 

«Quels sont, à notre avis, les facteurs qui 
ont Contiibué à laue de noue lutte une lune 
victorieuse ? 

flO'abord en nous regroupant autour du 
mot d'ordre unificateur taon aux l icence 
ment s . , en nous donnant tes moyens d'une 
lutte dure et efficace, en organisant des as 
semblées générales où tous les grévistes ont 

MPLE ! 
pu exprimer leur point de vue. nous avons 
renforcé notie détermination qui n'a cesse 
de i ron ie tout au long Ou conf i t 

«Ensuite, en nous tenant au couiai i t , a 
chaque instant, des manœuvres de la direc­
tion, nous avons pu répondre du tac au-tac, 
déjoue* ses pièges et gader l'initiative de la 
lutta. 

«Enf in et surtout, nous avons osé prendra 
nos distances vis-à-vis des dirigeants syndi­
caux de la C .G .T . du L i v e . nous avons osé 
critique* leurs attitudes qui vont a l 'encorne 
des nté'éts des travailleurs, nous avons lutté 
ouvertement con ; e ceux qui se disent les 
défenseurs des ouvriers et qui . aujourd'hui, 
sont en tait les meilleurs défenseurs des pa 
irons. 

«Notie lutte nous a montré que cette 
voie était la seule que les travailleurs doivent 
emprunter pour voir aboutn leuis revend) 
cations » 

Les travailleur s * 'loliensiein-phoioiyjMj. 

B I P - CHIEF 
UN M O I S 

Big-cbiel est la i l v x i e r i e en,reprise de fa­
brication de préf-a-porter féminin. 800 ou-
vriersa l'usine de la Roche-sur-Yon, HO a cel­
le de Cuillère en Vendée. 400 travailleur* 
sont aussi employés en souvtraitancv. A 
Paris, le siège social emploie Vl(\ personnes. 

Début 1974, le patron licencie 70 à 80 
personne» e l procède a de nombreux dé'-las-
sements. Au retour des vacances, le «janvier 
1ÎI7Ô. le directeur local annonce la ferirn-lure 
ries usines et la mi.se au chômage technique 
des travailleurs. Les travailleur» ries deux usi­
nes répondent immédiaiemenl par l'occupa­
tion des usines. 

Le 10 janvier, le siège social rie Paris IMTU-
pe les locaux. Le travail n'y cerne pourtant 
pas totalement. Les ventes et les contacts avec 
les « liants rontimient mais l'argent des «IM. 

Pour l'écho des luttes, 
T R A V A I L L E U R S , E C R I V E Z fcOUS ' 

Notre quotidien révolutionnaire pro 
létarien se fixe parmi ses objectifs im 
portants de servir les luttes menées 
dans les entreprises et les campagnes 
par les travailleurs. Pour y parvenir il 
est indispensable que CHACUN DE 
NOS L E C T E U R S se sente concerné par 
l'alimentation en informations du jour­
nal. C'est là un aspect de la riposte du 
tac au-tac à opposer aux manoeuvres des 
capitalistes et de leurs agents pour far 
re capoter ou dévoyer les luttes. 

C O L R O Y I V O S G E S I . 
Occupation contre le chômage partiel 

120 travailleurs de l'usine Colroy a Seno 
nés 'Vosges, occupent depuis mardi le service 
expédition en réclamant le paiement intégral 
des heures chômées (-100 F en moyenne). 
Contre le chômage partiel tout comme contre 
les licenciements l'occupai ion des entreprises 
esl une juif c npost» Les panons doivent /ai­
re le< fiais de la crise, pas les ouvriers ' 

DE L U T T E 
tes est versé sur un rompit- inaliénable, con­
trôlé par le syndic. 

la? 13 janvier, la société dépose son bilan, 
et annonce le licenciement de tout le person­
nel si aucune soluti.ni n'est trouvée au bout 
d'un mois. 

Le 24 janvier, l'Assemblée générale des 
employés du siège décide l'arrêt de toute ac­
tivité commerciale, l'ue banderole el des af­
fiches apposées sur la façade de l'Immeuble 
annoncent l'occupation des UICHIIX 

La lul le de tous les emplosés rie Big chief 
n'est pas terminée. 
Popularisons ieur lutte ' 

A l'action contre tout l irenrienient dans 
la lutte classe contre claaae. 

FAUSSE 
INDIGNATION 

Dans «l'Humanité» du 29.1 .75 . le 
révisionniste Salin s'indigne et écrit â 
l'adresse des socialistes : 

•\poumons conseiller à nos 
amis d'étudier l'étrange campagne de 
leur candidat a l'élection législative de 
Pértgueux Ils pourraient déceler com­
ment on démobilise la gauche en déten­
dant l'Algérie-française-. • 

Que Robert Lacoste, puisque c'est 
de un qu'il s'agit, tortionnaire en Algé­
rie, membre du P S . , soit un fasciste, 
c'est i* un fait certain. 

Mais ce que Sali ni np dit pas, c'est 
que jusqu'à cette année les révisionnis 
tes de la Dordugne votaient ei . sa taveui 
oour l'éhre au ooste de pressent ou 
C o n w l généra!. Ce qu'i l ne cM pas non 
plus c'est que lors des législatives pai-
l iCles le tortionnaire Lacoste a appelé 
à vote- Pe>on. candidat nu P .«C» .F . 

Sans doute Lacoste était alors un 
représentant des «forces ouvrières et 
démocratiques*.. . 

AU NOM DE LA "FRATERNITE" 
Chacun le sait, nous sommes entres dans 

l'ère de la «fraternité". Tou l le monde esl rie 
la même famille : le patron el les ouvriers 
qu' i l jelte a la rue. le préfet el le chômeur, 
les C .R .S . et les paysans qu'ils matraquent, 
même le président de lt République esl frère 
des eboueurs qu'il invile de bon matin a boi­
re un» tasse de café. C'est pourquoi lorsque 
des travailleurs immigrés osent entamer une 
grève de la faim pour protester contre la non 
application de la loi bourgeoise elle-même, 
les flics du prince Poniaumski interviennent 
••rapidement, discrètement el efficacement» ; 
c'est eequi s'est passé a Montpellier il V a une 

O P E R A T I O N 
C O N T R E L E 

8 C O U P 
B A N D I 

Mais qui sont les bandits? 
Vingt-huit policiers et un officier sonl tra­

duits en correctionnelle pour pillage des voi­
lures mites en fourrière. I ls se livraient a un 
vaste trafic de pièces détachées. Certains d'en 

di/aine de jours, r'esl ce qui vienl de se pas­
ser à Paris ou 7 travailleurs immigrés qui ré­
clamaient l'application des dérisions du Con­
seil d'Ktat onl été arrêtés el trois d'entre eux 
uni eu- expulses. Trois uutres ont «huit jours 
pour quitter la France- el le dernier poursuit 
la grevv de la faim a l'hôpital de la Pirié-Sal-
pétriere dans une chambre eiroitement gardée 
par la police. 

L^uani on voit ce qu'est l'année de la -fra-
terryté" il y a des raisons de s'inquiéter de ce 
que serait l'année de la «liberté- si tin laissait 
faire la bourgeoisie. 

D E P O I N G 
T I S ME ? 

tre eux avaient forcé les porti-s pour voler un 
poste autoradio, un appareil photographique 
ou une paire rie jumelles... Ces -anges- gar-
diens uni déclaré qu'il s'agissait la d'une pra 
lique ronranle ' 

DEMANDEZ L I S E Z . D I F F U S E Z NOTRE EDITION B I M E N S U E L L E OUI PARAIT 
TOUS LES Q U I N Z E J O U R S SUR 12 OU Ifi P A G E S L I XEMPLAIRE 2.50 F. 
EN V E N T E DANS L E S K I O S O U E S O I I P A R D I F F U S I O N MIL 11ANTE 
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Qui servons nous? 
Révélons le. I-Humanité Rouge» quotidienne ei: est à ses 

uumirm d'essai. Pour tette raison nous accorderons une très large 
plaie aux lettres, critiqués, suggestions de <x;* lecteurs et camarades 
C'est IH à notre oins une chose importante ; n'est-ce par, onthottsJêé 
mant de von 'e ItoiiJtonneme/it d'idées, l'intérêt tint suscite le tance-
ment d'un quotidien ' 

S» chacun participe a cette entreprse.v chacun prent. à 
cœur d'- taire partie ,m m* collègues de travail, ses .mus. sa famille 
ntd ttotite que notre conception du quotidien n'en sera que meilleure. 

Parti.i tes questions qui /viennent souvent dans tes lettres des 
camarades, il en est une qui n'est pas louvel/e : le quotidien serai il 
un tournai politique «de masse» ou luiimal des ^ouvriers avait 
ces* ? 

Dans le passé cet unîtes personnes ont tenté sous le prétexte 
de faire un journal *de masse» de nous faire rabaisser nOVé ligne au 
nivetu des 'UtimrtUi les moins conscients de * classe ouvrière tpour 
que le journal soit compréhensible par toin». Ces: ainsi qu'ils 
demandaient qu'on ent dénonce pas trop le évisionins-ne moderne 
mais surtout le capitalisme • ou encore qu'on n'emploie pas le terme 
tle révisionnistes pour désigner les dirigeants Ou P«C»F «parce que 
les gens ne comprennent pas». 

L's Humanité Rongea quotidienne comme les autres journaux 
marxistes léninistes .ippelera touiours «un chat un chat» et uni 
traître un trait-e» ; son but est encore de gagner, d'éduquer et d'orga 
niser les éléments avancés de la classe ouvrière qui sont dans notre 
pays non pas quelques milliers mais bien plusieurs centaines de 
milliers (sur une catégorie sociale comptant pré- de dix millions de 
personnes). 

Gagner les 'ouvriers avancés', n'esKe pas déjà un travail de 
* masse i en direction de la Uasse ouvrière ? 

Cela ne vent pas dire que notre presse ne devra pas faire de 
sérieux efforts pour avoir un style vivant, offensif, clair et non 
stéréotypé . chacun d'entre vous, lecteurs et camarades, doit nous 
y aider ; chacun d'entre vous doit nous transmettre les critiques des 
larges masses, que les personnes consultées soient d'accord ou pas 
avec notre ligne, ta critique apporte toujours avec elle un trésor 
si ov* sait l'écouter et en tirer le meilleur profit 

Ainsi, n hésite/ pas à écrire pour le tournai. Comment quelques 
rédacteurs pourraient ils à eux seuls donner un bon style au journal * 
Plus nombreux seront les travailleurs qui nous écriront, plus accessi 
ble et vivant sera notre quotidien > 

Voici, dan* cette page, un exemple de lettre utile reçue dam 
notre courrier. 

QUI NOUS SOUTIENT...? 
Voici la lettre exemplaire que nous avons 

reçue du camarade I..B. <i <i ... Lisez-la. 
ainsi vous découvrirez que nous bénéficions 
du soutien des p lu . authentiques communis­
tes, qui sont .u chair rie la chair du prolé­
tariat. 

Oissel, le 14 janvier 1075. 

Chers camarades de l'Humanité Rouge, 
Je suis un vieux militant italien. J'ai milité 

dans quatre partis de l ' Internalonale Coni-
munisle. parti italien, parti fra..<.uis, parti 
al lemand, parti espagnol où j 'a i combat lu 
dans la Brigade Garibaldi contre les fa^ is-
mes espagnol et international. Revenu de 
l'Espagne en Janvier 1030. j 'a i repris la lutte 
ici dans la sect ion du parti communiste local 
comme membre du comité de section e l 
secrétaire de la section .yndicaledu Bâtiment. 

J'ai adhéré au parti communiste français 
en mars 1923 à Saint-Nicolas d'Arras (Pas-
de-Calais) après avoir échappé aux griffes 
du fascisme mussolinien. J'ai cherché à faire 
tout mon possible et mon devoir de militant 
révolutionnaire Miivanl les directives justes de 
Marx et Lénine, et suivant 's tradition 

garihalriienne. Lutte acharnée sans pil ic con­
tre l'esclavage, et pour la liberté de tous le» 
peuples opprimés. 

Au cours de l'année 195H. ne pouvant plus 
suppor'er la politique d" diffamation et de 
calomnie du grand camarade Staline, j 'a i pris 
la parole en pleine réunion de section en pré­
sence d'un membre du comité fédéral. J 'ai 
expliqué mes raisons et ma décision de dé­
missionner en raison de la trahison du P C F , 
après le X X è Contres du PC de l'Union 
Soviétique ou fut assassiné Staline après 
sa mort. 

Je suis âgé de 83 ans, mais mon ardeur e l 
ma foi sent j r t | , n e s . Paul Vaillant-Couturier 
disait que -le communisme est la jeunesse 
du monde». 

Je vous envoie 100 francs nouveaux pour 
le renouvellement de mon abonnement de six 
tnoi.s a l'Humanilé Rouge, le restant esl pour 
la souscription. 

Salue i • • i marxistes-léninistes. 

P.S. Bon courage el continuons. Notre com­
bat est le plus juste conlre les ennemis du 
peuple. Nous vaincrons comme les bolche­
viks. Salut ! 

A P I 
Ptetn souscription doit atteindre 20 mil 

l ion* d ancien - francs avant le 1er mars pro­
chain si nous voulons honorer les factures des 
investissements .engage* pour pouvoir tirer 
H R (Quotidienne par nos propres forces 

Actuellement nous recevons environ UN 
million d'anciens francs par semaine. Ce n'est 
pas suffisant. A ce r\trime l à . nous ne par­
viendrons le 1er mars qu'à environ 12 ou 13 
millions. 

souscription 
La souscription étant trop abondante, il 

nous est impossible de la faire paraître inté 
oralement dans la présente édition de notre 
lournal. Le détail en sera donc publié dans 
notre édition bi mensuelle. Dés maintenant 
nou» extrayons cependant quelques verse 
ments significatifs. 
R .R . petit comme* ça ni soutien 
au quotidien 7 0 0 0 0 
Un bidasse sur un marché. 
vive l'HR quotidienne 10,00 
Des camarades du hStiment 2,00 
Un groupe d'ouviiers Communistes 
de Renault 100,00 
Un ancien adhéienl du Ptfi-îF 100.00 
Un postier 1.00 
Une camarade ouvr ère 6.00 
Un postier de l 'H.R. 4 .80 
Un cheminot — HR quot dienne 15,00 

Signalons dès maintenant que le montant 
de la souscription était de 53425,94 le 25 
lanvier et que nous avons reçu depuis,en cinq 
jours, 6075 F. , dont 3982,90 F. ont été 
versés par des comités de diffusion de l'Hu­
manité Rouge Le total général actuel est 
donc de 59500.94 F 

3 E L 
Aidez-nous, travailleurs des villes el des 

campagnes, vous vous aiderez vous-même-. 
I.a bataille de I I I R -Quotidienne esl votre 
bataille Ensemble nous la gagnerons ! Ver­
se? votre souscription en numéraire auprès 
d** nos diffuseurs, ou par versement au f imip 
le chèque postal : L'Humanité rouge Cl T 
\ 30 2'Z't 72 • La Source, ;>u par chèque 
adresse a l'Humanité rouge, h.P. 365- 75061 
Paris Cedex 02 . 

abonnement 
Dans une première étape nous ne 

publierons l'Humanilé rouge que trois 
fois par semaine, étape de lancement 
durant laquelle nota maintiendrons la 
publication d'un bimensuel 

(Ecrire en M A J U S C U L E S s v p ) 

NOM 
P R E N O M „ 
A D R E S S E 

Tri-hebdo (6 mois) 
Pli ouvert 75 F . P|. fermé 172 F . 
Bi-mensuel (6 mois) 
Pli ouvert 30 F . Pli feimé 59 F . 
Tri-hebdo et B i mensuel 16 moisi 
Pli ouvert 100 F. Pu fermé 230 F. 

P R O L É T A R I A T 
Rc.ne théorkftie et politique marxiste, lènmiste et de la pensée Mao Tsé Toung vient rie 
puhlier un numéro double 'No 7 8) avec un très riclie sommaire Vous pouvez vous îe pro 
ciirei ,j ta librairie les Herbes sauvages. 70, n,e de Belleville Paris {20i. L 'exemplaire IIP 

A U S O M M A I R E D U No 7/8 : • Une puissante arme antirévisionnute ; «la Démocratie 
nouvelle»' • Le révisionnisme à cœur ouvert Analyses des grèves ries P .T .T . et de 
l 'O .R . T . F . La rivalité et la confrontation U.S.A. U .R .S .S en Europe La lutte sur le front 
culturel Cours sur le capitalisme monopoliste d'Etat. 
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O.P.E.P.: 
Solidarité renforcée 

La réunion des minisires des 
Affaires é t rangères des pays 
membres de l 'OPEP vient de 
s'achever à Alger. E l le a permis 
un net développement de l'unité 
des pays producteurs de pétiole. 
Une fois de plus, l'Algérie a élé 
un artisan actif de ce succès qui 
dépite fort les tenants de l'impé­
rialisme et de l'hégémonisme.Ain­
si que le déclare le communiqué 
final : 

*La conféreiKe a examiné le 
situation économique mondiale 
actuelle et considère que la pré­
sente crise économique qui affec­
te la communauté internationale 
constitue une menace grandissan­
te pour la paix et la stabilité 
mondiales Bile contiamne les 
campagnes de propagande im 
putant aux pays membres de 
l'OPEP la res/wnsabilité de cette 
crise ainsi que les menaces réité­
rées à l'encont'é de ces mêmes 
pays, campagnes et menaces qui 
sèment la confusion et risquent 
de conduire à l'affrontement. 

Convaincus de l'interdépen­
dance entre les nations et de la 
nécessité de promouvoir la soh 
dan té entre tous les peuples du 
monde par une véritable coopé­
ration internationale, les pays 

membres de l'OPEP accueillent 
favorablement le dialogue entre 
les pays maustria/isés et les au­
tres pays en voie de développe­
ment et sont disposés à prendre 
part à une Conférence interna­
tionale telle celle qui a été pro­
posée par la france et qui traite 
ra des problèmes des matières 
premières et du développement ». 

Car, soulignent les pays mem­
bres, il n'y a pas actuellement 
dans le monde «crise de l'éne-
gie» mais bien crise d'un ordre 
mondial basé sui l'injustice et le 
pillage d'une immense majorité 
de défavorisés par quelques nan­
tis. 

La solidarité des pays mem 
bces de l 'OPEP avec tous les pays 
du Tiers Monde dont ils sont 
partie prenante à part entière, 
a aussi été vigoureusement réaf 
f irmée. 

Quant on sa;t que, en 1974, 
les pays membres de l 'OPEP ont 
accordé,mx paysdu Tiers Monde 
16 milliards de dollars représen­
tant 7% de leur produit national 
brut contre 0,6 consenti par les 
pays de l 'OCDE, on peut juger 
cu ' i l ne s'agit pas là de vaines 
paroles I 

six partis et organisations 
marxistes- léninistes d'Europe du nord 
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S A D A T E A P A R I S une commune 
volonté d'indépendance 

Commentée très favorable-
meut par la plupart des jour­
naux arabes, la visite du Prési­
dent égyptien Sadate à Paris, 
vient d* s'achever. Bien au-delà 
des accords économiques qui 
ont resserré les liens entre les 
deux pays, elle a revêtu une pro­
fonde signification politique. Les 
gouvernements français et égyp­
tien ont en effet manifesté à 
plusieurs reprises un attachement 
certain à l'indépendance de leur 
pays,menacés l'un comme l'autre 
par les visées hégémoniques des 
deux superpuissances. 

A ce sujet, le Président Sadate 
n'a pas mâché ses mots sur ce 
qu'il pensait des ag.ssemenU so­
viétiques au Moyen Orient en 
général et vis à vis de l'Egypte 
en particulier. A plusieurs repri­
ses au cours des interviews qu'il 
a accordés au journal «Le Monde 
comme à la radio, il a mis en. 
relief les prétentions inadmissi­
bles des sociaux-impérialistes a-
décider de la politique égyptien­
ne. Ces derniers n'hésitent même 
pas à refuser de livrer des armes 
alors qu'Israël Intensifie ses pré 
paratifs belliqueux, pour tenter 
d'imposer leurs ordres. 

A une semaine environ d'une 
nouvelle tournée au proche 
Orient de Kissinger et d'une visi­
te au Caire du ministre soviétique 
GroTiykc. 'a rencontre des diri­
geants de deux pays portes paro­
les des aspirations à l'indépen­
dance et à la souveraineté des 
pays développés du second mon­
de comme des pays du Tiers 

Monde, revêt une grande impor­
tance. 

Les deux chefs d'état ont sou­
ligné l'importance du diakgue 
Euro-Arabe et se sont félicités 
de ses progrès. "A cela s'ujoute 
pour nos diux pays l'Intérêt 
d'assurer nuire présence en 
Médite, iu>i ée afin d'en faire un 
lac de ftaix et de liberté et 
non une simrce de conflit, de 
violence ou de rivalité destruc­
tive» a souligné 'e î r. ••ni 
Sadate. 

Les communistes marxistes-
léninistes de l'Europe du Nord 
ont lenu une conférence début 
janvier ; leurs partit et organisa­
tions (Ligue Communiste ( m . h , 
du Danemark, le groupe marxis­
te-léniniste de Finlande, l'organi­
sation m-1 des Des de Féroé, la 
Ligue Communiste df l'Union 
Islandaise, le Parti Communiste 
des ouvriers m l de Norvège et 
le Parti Communiste de Suéde», 
y ont déclaré leur commune 
volonté de s'opposer aux deux 
superpuissances. 

Ni la presse, ni la télé, ni la 
radio n'ont dit un seul mol de 
cette réunion Pourtant elle est 
d'une grande importance pour 
les peuples de ces pays. K l pour 
nous également. Pc i r rn io i ? 

«L't'ItSS qui esl une puissan­
ce impérialiste pleine d'avidité 
menace les intérêts des peuples 
d'Europe du Sont au même litre 
que le droit à l autodétermina­
tion et les intérêts nationaux lé­
gitimes des pays de l'Europe du 
:\'ord» indique la Déclaration de 
la Conférence. Déjà l 'URSS a 
mis la Finlande sous sa coupe ; 
elle multiplie les manœuvres mi­
litaires en mer de Barents et en 
mer Baltique et y concentre les 

Nous venons da recevoir et* Monttwtliafd. . 

cycles peugeot 
les dirigeants CGT menacent Récemntent. des en m m umstes 
marxistat-léninistet de t'usine des 
Cycles Peugeot dénonçaient par un 
tract d'atelier, le comportement de 
faune d'un représentent tyndicoSCGT. 
membre du PtCtF. 

Voici les lut. 
Nous avons payé tr-s cher quel­

ques /ours de —pin i Noël par une 
interminable récupération d'I/Jh par 
jour supplémentaire pendant plus (te 
2 mois grâce à la complicité de cer­
tains dirigea»tt syndicaux avec le 
patron et contre la volonté da la 
ma/oritê d*t vavailteurt tvotr H.R 
No 2451. Dam l'atelier des t tubes 
de pointée», avant les congés de 
Noél les stocks étaient à plat. De 
peur entre autre, de s» trouver prit à 
la gorg» par la combativité des tre-
* ailleurs, la patron avait fait Deman­
der quelques volontaires pow ren­
flouer les stocks pendant les vacancet 
de Noél, parant ainsi è une éventuelle 
grève. Parmi les rares volontaires, un 
représentant syndical CGT membre 
du PtCtP ê accepté t Un tract la 

dénonçant, signé dt-s communistes 
marxistes léninistes des Cycles a été 
tustemeiU wili et bien rncu par les 
travailleurs. En Quelques heures plus 
de 300 travailleurs te l'étaient déjà 
passé de mom en main tandis qu'en 
même tmnps. un responsable de la 
CGT allait pleurer de rage dans la 
mont-lie du chef de service en lui 
denutnaaiit si il allait tolérer ça dans 
son service ' La main dent I* main 
avec un réactionnaire délesté par tous 
tes ouvr-ers dans son service fil 

Le lendemain, les mêmes respon­
sables syndicaux, faisaient distribuer 
un tract a des milliers d'exemplaires 
traitant le Parti CommunittaMerxitto-
Léniniste de France de groupuscule 
qui se dit marnnta-lénlnitte. faisant 
le /eu du patronat, marchant sur lot 
intérêtt de la classe ouvrière, gauchis-
-•. . • i • dirigeants traîtres, sont 
même allés jusqu'à être sincères en 
écrivant qu'ils n'hes-iaiM rut pas è 
recoui" à la justice bourgeoise. 

Nous en sommet persuades 

li. R. S S. 

A. D *»t<r\at~H 
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y * 
b. VWêiêJt 

2/3 de sa flotte de guerre ; elle 
a rassemblé une bonne partie de 
son armée et a dmulé desdéba-
quements... à neux pas de la 
frontière de Norvège ; ses chalu­
tiers ratissent les plateaux conti­
nentaux des pays limitrophes. 
I * social-impérialisme, c'est en 
Europe du Nord, une menace 
tout à fait précise, proche et 
pressante, dans le cadre de sa r i 
vaille avec l'autre supergrand. 
L'Europe du Nord est un enjeu 
militaire important ; n'est-elle 
pas la porle de sortie de la flotte 
.soviétique : la contrôler serait 
pour Moscou faciliter ton accès 
à l'Atlantique et ** pénétration 
en Europe de l 'Ojest . 

Aussi les partis et organisa-
lions marxistes-léninistes ont-Ils 
fixe un objectif commun : 
'Renforcer l'amitié des peuples», 
les mêmes ennemis les menacent 
leurs intérêts sont communs ; 
une riposte unie .-st nécessaire, 
l 'ne riposte unie, coordonnée, 
concertée. Sur le plan politique 
aujourd'hui ; sur le plan militaire 
demain s'il le faut. Pour sauve­
garder leur indépendance natio­
nale, les peuples doivent-ils lais­
ser la direction a leurs gouverne­
ments ? Ils ne doivent compter 
que sur eux-mêmes ; tel est le 
sens de l'initiative de leur avant-
garde, des communistes manrur 
tes léninistes de leurs pays. 

Par leur Conférence, les com­
munistes du Nord de l'Europe 
ont posé une pierre dans l'unité 
des peuples européens contre 
les deux superpuissances, et m» 
•animent le social-impérialisme 
soviétique. 

F L A S H E S 

- Lo Zambie (Afrique Orientale/ 
inlerdil l'importation du thon en 
conserve pollué par te mercure en 
provenance de l'U.R.S.S. 

Dans la matinée du 28 janvier 
un avion militaire soviétique a 
fait un vol de reconnaissance au-
dessus de la mer du Japon. Deux 
avions de combat de la force aé­
rienne du Japon ont du décoller 
d'urgence pour le surveiller. 
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